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chement que nous emportâmes après

quelque réfiflance. Nous fûmes cho-

qués de cette façon de combattre ;

& trouvant ridicule le flegme avec

lequel les foldats d'un bataillon comp^
tenc difcretement leurs pas, & ne
fongent qu^à mefurer leur démarche ^

tandis que les ennemis ont le tems

d'en déranger la fymmétrie à coups

de fufil , nous nous laiffâmes aller à

notre impétuofité dès le lecoud re-

tranchement ; & laiffant là les dra-

peaux , les tambours pour courir à
la débandale fur les Anglais, nousi

les pouffâmes de retranchement en

retranchement, & nous entrâmes

avec eux dans la ville,

Monfieur de Caffart fut alors bien

obligé de doubler le pas. En entrant

dans la place , il nous fit les plus

rudes réprimandes. Il nous^repré-

fenta qu'outre la faute de défobéif-

fance , nous nous étions expofés à

nous faire tous tailler en pièces par

notre imprudente vivacité. Cepen-

dant comme il voyoit fon éloquence


